








































Le radon 

Cartographie du potentiel radon des 

formations géologiques 

Le contexte 

Le radon est produit partout sur terre à partir de l’uranium contenu dans les formations 

géologiques constituant la croute terrestre, en particulier celles qui sont proches de la surface. 

Une fois produit dans la roche, son état gazeux lui permet de circuler dans le sous-sol, de 

pénétrer et de s’accumuler dans les bâtiments.  

Les facteurs contrôlant sa concentration dans l’air intérieur sont multiples et dépendent en 

particulier des caractéristiques architecturales des constructions mais également de l’usage et 

de la ventilation de celles-ci. La nature des roches présentes sous les bâtiments reste toutefois 

l’un des principaux paramètres déterminants.  

La connaissance des caractéristiques des formations géologiques sur le territoire rend ainsi 

possible l’établissement d’une cartographie des zones sur lesquelles la présence de radon à 

des concentrations élevées dans les bâtiments est la plus probable. Une telle cartographie 

constitue une base technique utile pour guider la mise en œuvre d’une politique de gestion du 

risque lié au radon, en complément des informations issues des résultats de mesure acquis 

dans le cadre de campagnes de dépistage dans les bâtiments.  

C’est dans cet objectif que l’Autorité de Sûreté Nucléaire a sollicité l’IRSN afin qu’il 

définisse et mette en œuvre une méthode permettant de cartographier le potentiel radon des 

terrains à l’échelle du territoire métropolitain et pour les Outre-Mer (DROM-COM).  

  

La méthode de cartographie 

La méthode retenue vise à estimer le potentiel radon des formations géologiques, c'est-à-dire 

leur capacité à générer du radon en surface. Elle consiste à prendre en compte les principaux 

paramètres influençant d’une part, la production du radon dans le sous-sol et d’autre part, le 

transport de ce gaz depuis sa source jusqu’à la surface des sols. L’approche retenue est basée 

sur la compilation et l’exploitation des données géologiques disponibles pour chaque 

département de métropole, sous forme de cartes, de banques d’informations, de résultats de 

travaux de recherches etc.  

La méthode mise en œuvre comprend 3 étapes. La première consiste à évaluer le potentiel 

de production du radon des formations géologiques, c’est-à-dire à classer celles-ci selon leur 

teneur mesurée ou extrapolée en uranium. La seconde étape consiste à pondérer ce potentiel 

en tenant compte, lorsqu’ils sont identifiés, de cofacteurs pouvant faciliter le transport du 

radon dans les roches et les sols (failles, ouvrages miniers souterrains, sites de sources 

hydrothermales). Enfin, la troisième étape établit une classification finale de l’ensemble de 

ces paramètres pour aboutir à une carte du « potentiel radon » des formations géologiques. 



  

La cartographie réalisée en France métropolitaine 

Après avoir qualifié cette méthode dans 3 départements français dont les sous-sols présentent 

des caractéristiques géologiques variées, l’IRSN l’a appliquée à l’ensemble du territoire 

métropolitain.  

Ce travail a conduit à élaborer une carte nationale du potentiel radon des formations 

géologiques (figure 1), ainsi que des cartes départementales et régionales couvrant l’ensemble 

de la France, avec une précision correspondant à celle de la carte géologique au 1/1 000 000 

publiée par le BRGM. Pour faciliter l’utilisation pratique de ces cartes, une catégorisation 

qualitative du potentiel radon en 3 classes (faible, moyen et élevé) a été retenue.  

 

 

Pourquoi une cartographie du potentiel radon ? 

Le radon est présent en tout point du territoire et sa concentration dans les bâtiments est très 

variable :  de quelques becquerels par mètre-cube (Bq.m
-3

) à plusieurs milliers de becquerels 

par mètre-cube. 



Parmi les facteurs influençant les niveaux de concentrations mesurées dans les bâtiments, la 

géologie, en particulier la teneur en uranium des terrains sous-jacents, est l’un des plus 

déterminants. Elle détermine le potentiel radon des formations géologiques : sur une zone 

géographique donnée, plus le potentiel est important, plus la probabilité de présence de radon 

à des niveaux élevés dans les bâtiments est forte. Sur certains secteurs, l'existence de 

caractéristiques particulières du sous-sol (failles, ouvrages miniers, sources hydrothermales) 

peut constituer un facteur aggravant en facilitant les conditions de transfert du radon vers la 

surface et ainsi conduire à modifier localement le potentiel. 

La connaissance des caractéristiques des formations géologiques sur le territoire rend ainsi 

possible l’établissement d’une cartographie des zones sur lesquelles la présence de radon à 

des concentrations élevées dans les bâtiments est la plus probable. Ce travail a été réalisé par 

l’IRSN à la demande de l'Autorité de Sûreté Nucléaire et a permis d’établir une cartographie 

du potentiel radon des formations géologiques du territoire métropolitain et de l'Outre-Mer.  

En savoir plus sur la cartographie du potentiel radon 

    

La cartographie du potentiel du radon des formations géologiques établie par l’IRSN 

conduit à classer les communes en 3 catégories : 

 

 

 

Catégorie 1 

Les communes à potentiel radon de catégorie 1 sont celles localisées sur les 

formations géologiques présentant les teneurs en uranium les plus faibles. Ces 

formations correspondent notamment aux formations calcaires, sableuses et argileuses 

constitutives des grands bassins sédimentaires (bassin parisien, bassin aquitain) et à 

des formations volcaniques basaltiques (massif central, Polynésie française, 

Antilles…). 

Sur ces formations, une grande majorité de bâtiments présente des concentrations en 

radon faibles. Les résultats de la campagne nationale de mesure en France 

métropolitaine montrent ainsi que seulement 20% des bâtiments dépassent 100 Bq.m
-3

 

et moins de 2% dépassent 400 Bq.m
-3

. 

 

 

 

 

Catégorie 2 

Les communes à potentiel radon de catégorie 2 sont celles localisées sur des 

formations géologiques présentant des teneurs en uranium faibles mais sur lesquelles 

des facteurs géologiques particuliers peuvent faciliter le transfert du radon vers les 

bâtiments. 

Les communes concernées sont notamment celles recoupées par des failles 

importantes ou dont le sous-sol abrite des ouvrages miniers souterrains... Ces 

conditions géologiques particulières peuvent localement faciliter le transport du radon 

depuis la roche jusqu'à la surface du sol et ainsi augmenter la probabilité de 

concentrations élevées dans les bâtiments. 

 

https://www.irsn.fr/FR/connaissances/Environnement/expertises-radioactivite-naturelle/radon/Pages/4-cartographie-potentiel-radon-formations-geologiques.aspx
https://www.irsn.fr/FR/connaissances/Environnement/expertises-radioactivite-naturelle/radon/Pages/4-Campagne-nationale-mesure-radon.aspx


 

 

 

Catégorie 3 

Les communes à potentiel radon de catégorie 3 sont celles qui, sur au moins une partie 

de leur superficie, présentent des formations géologiques dont les teneurs en uranium 

sont estimées plus élevées comparativement aux autres formations. Les formations 

concernées sont notamment celles constitutives de massifs granitiques (massif 

armoricain, massif central, Guyane française…), certaines formations volcaniques 

(massif central, Polynésie française, Mayotte…) mais également certains grés et 

schistes noirs. 

Sur ces formations plus riches en uranium, la proportion des bâtiments présentant des 

concentrations en radon élevées est plus importante que dans le reste du territoire. Les 

résultats de la campagne nationale de mesure en France métropolitaine montrent ainsi 

que plus de 40% des bâtiments situés sur ces terrains dépassent 100 Bq.m
-3

 et plus de 

6% dépassent 400 Bq.m
-3

. 

Remarque : dans le cas des communes de superficie importante - comme c’est le cas en particulier pour certains Outre-Mer - les 
formations concernées n’occupent parfois qu’une proportion limitée du territoire communal. Dans ce cas, la cartographie par 

commune ne représente pas la surface réelle d’un territoire affectée par un  potentiel radon mais, en quelque sorte, la probabilité 

qu’il y ait sur le territoire d’une commune une source d’exposition au radon élevée, même très localisée. Afin de visualiser 
différentes zones au sein du territoire communal et de mieux apprécier le potentiel radon réel sur ce territoire, il convient de se 

référer à la cartographie représentée selon les contours des formations géologiques. 

 

 

Connaître le potentiel radon de sa commune 

  

https://www.irsn.fr/FR/connaissances/Environnement/expertises-radioactivite-naturelle/radon/Pages/4-Campagne-nationale-mesure-radon.aspx
https://www.irsn.fr/FR/connaissances/Environnement/expertises-radioactivite-naturelle/radon/Pages/4-cartographie-potentiel-radon-formations-geologiques.aspx


Qu’en conclure pour mon habitation ? 

Le potentiel radon fournit un niveau de risque relatif à l’échelle d’une commune, il ne 

présage en rien des concentrations présentes dans votre habitation, celles-ci dépendant 

de multiples autres facteurs (étanchéité de l'interface entre le bâtiment et le sol, taux de 

renouvellement de l'air intérieur...). 

Le fait que votre habitation soit localisée dans une commune à potentiel radon de 

catégorie 3 ne signifie pas forcément qu’elle présente des concentrations en radon 

importantes. Elle a toutefois nettement plus de risque d’en présenter que la même maison 

située dans une commune à potentiel radon de catégorie 1. Les concentrations peuvent par 

ailleurs atteindre des niveaux très élevés pour des caractéristiques architecturales ou des 

conditions de ventilation défavorables. Compte-tenu du risque sur la santé associé au 

radon, il est dans ce cas important d’évaluer plus précisément l’exposition à laquelle 

vous êtes soumis. 

Evaluer votre exposition nécessite de réaliser un dépistage de votre habitation. Ce dépistage 

consiste à mesurer les concentrations du radon à l’aide de détecteurs (dosimètres radon) qu’il 

est possible de placer soi-même. Pour que cette mesure soit représentative, elle doit être 

effectuée dans les pièces de vie principales, sur une durée de plusieurs semaines et de 

préférence sur la période hivernale (en savoir plus sur le protocole de mesure). Le coût 

d’acquisition et de développement de ces détecteurs s’élève à quelques dizaines d’euros. 

Lorsque la concentration mesurée s'avère élevée, il est alors nécessaire de rechercher des 

solutions pour réduire l'exposition au radon. Ces solutions consistent à limiter l'entrée du 

radon dans le bâtiment, en renforçant l'étanchéité entre le sol et le bâtiment, et à éliminer le 

radon en favorisant le renouvellement de l'air intérieur (aération, ventilation). 

Plus d'informations sur les techniques de réduction du radon. 

Note : Dans le cas de certains lieux ouverts au public et de certains lieux de travail, ce 

dépistage est obligatoire et doit être effectué par des organismes agréés. Pour en savoir plus 

sur le sujet : La réglementation. 

  

Comment se procurer un dosimètre radon et effectuer un dépistage ? 

En France, plusieurs sociétés produisent des dosimètres radon et disposent de laboratoires 

permettant de les analyser. Vous pouvez contacter ces sociétés via leurs sites internet pour 

réaliser vous-même le dépistage : 

 Analyse-radon (société Algade / Dosirad) 
 Santé Radon (société Pe@rl). 
 Radonova laboratories. 

 Vous pouvez également contacter un organisme agréé pour la mesure du radon afin qu’il 

vienne réaliser les mesures à votre domicile. Vous trouverez la liste des organismes agréés sur 

le site de l’Autorité de sûreté nucléaire (cf. liste des organismes agréés de niveau 1 option A). 

https://www.irsn.fr/FR/connaissances/Environnement/expertises-radioactivite-naturelle/radon/Pages/3-mesure-radon.aspx
https://www.irsn.fr/FR/connaissances/Environnement/expertises-radioactivite-naturelle/radon/Pages/6-Comment-reduire-son-exposition-au-radon.aspx
https://www.irsn.fr/FR/connaissances/Environnement/expertises-radioactivite-naturelle/radon/Pages/5-Reglementation.aspx
https://www.analyse-radon.fr/
http://www.algade.com/
http://www.dosirad.fr/
http://www.sante-radon.com/
https://radonova.fr/
https://www.asn.fr/Professionnels/Agrements-controles-et-mesures/Listes-agrements-d-organismes
https://www.asn.fr/Professionnels/Agrements-controles-et-mesures/Listes-agrements-d-organismes


Comment connaître et réduire son exposition au radon ? 

D'abord, dépister 

Préalable à la lutte contre le radon, le dépistage repose sur une série de mesures qui doit 

refléter l'exposition moyenne des habitants. Il faut pour cela installer un dosimètre, dans une 

ou plusieurs pièces de vie, pendant au moins deux mois et durant la période de chauffage. Ce 

sont les conditions à remplir pour obtenir rapidement des données fiables. L'activité du radon 

est en effet très variable au cours d'une journée et en fonction des saisons. 

Pour certains établissements recevant du public (ERP) et lieux de travail, la réglementation 

impose de passer par un organisme agréé. Il en existe une soixantaine en France, dont l'IRSN 

(voir la liste des organismes agréés sur le site de l'Autorité de sûreté nucléaire (cf. liste des 

organismes agréés de niveau 1 option A).  

Pour les bâtiments d'habitation, il est possible de procéder soit même à la mesure en acquérant 

des dosimètres radon auprès de l'une des sociétés qui les produisent et disposent de 

laboratoires permettant de les analyser. Vous pouvez contacter ces sociétés via leurs sites 

internet pour réaliser vous-même le dépistage : 

 Analyse-radon (société Algade / Dosirad) 
 Santé Radon (société Pe@rl). 
 Radonova laboratories. 

 Ensuite, rechercher et mettre en oeuvre des solutions pour réduire son exposition au radon 

Quand la mesure conduit à mettre en évidence une concentration élevée de radon 
(supérieure à 300 Bq/m³), il est alors nécessaire de recherche une solution pour la réduire et 

pour cela d'identifier les facteurs susceptibles de favoriser la présence du radon. Trois pistes 

sont en particulier à explorer pour cela : 

 améliorer L’ÉTANCHÉITÉ entre le sol et votre habitation pour limiter l’entrée du radon ; 
 améliorer LA VENTILATION de votre logement afin d’assurer un balayage d’air efficace et 

diluer la présence du radon ;  
 améliorer votre SYSTÈME DE CHAUFFAGE si celui-ci favorise le transfert du radon vers la 

partie occupée de votre habitation.      

 À vous de diagnostiquer les points de faiblesse de votre habitation ! 

 Il existe toujours une solution pour remédier à sa situation et diminuer son 

exposition au radon. Les actions simples et peu coûteuses sont souvent les plus 

adaptées. Certaines situations nécessitent toutefois d’engager des actions plus 

importantes, notamment lorsque des concentrations remarquables sont identifiées.  

La mise en œuvre d’actions permettant de réduire son exposition au radon améliore 

de manière plus générale la qualité de l’air intérieur de son logement et peut être 

également l’occasion d’améliorer les performances énergétiques de son habitat. 

Pensez-y !  

https://www.irsn.fr/FR/connaissances/Environnement/expertises-radioactivite-naturelle/radon/Pages/5-Reglementation.aspx
https://www.asn.fr/Professionnels/Agrements-controles-et-mesures/Listes-agrements-d-organismes
https://www.asn.fr/Professionnels/Agrements-controles-et-mesures/Listes-agrements-d-organismes
https://www.analyse-radon.fr/
http://www.algade.com/
http://www.dosirad.fr/
http://www.sante-radon.com/
https://radonova.fr/


 

Quels sont les éléments qui peuvent permettre au radon de s’infiltrer et de se répartir au 

sein de votre habitat ? 

 Une arrivée d’air à travers une canalisation ou une gaine de réseaux : électrique, téléphone, 
tv, etc.  

  Un défaut d’étanchéité entre une dalle et une canalisation ou une gaine réseaux.     
 Un défaut d’étanchéité de la porte de service entre le sous-sol et la partie habitée. 
 Une dégradation du plancher : trou, fissure, etc. 
 Un matériau perméable : terre battue, parquet, etc.  
 La présence d’un échangeur air-sol (puits canadien par exemple).  
 Le manque d’étanchéité du plancher de l’espace habité. 
 Un manque d’étanchéité entre une dalle et une paroi (défaut du joint de dilatation par 

exemple).  
 Une circulation d’air au travers de matériaux creux : parpaings, Placo, etc.  
 Une ouverture spécifique comme un regard, un puisard, une trappe, etc. 

  

Pour en savoir plus :  

Télécharger la fiche détaillée sur les défauts d’étanchéité pouvant favoriser une arrivée de 

radon. 

Besoin d’exemples concrets ? Télécharger des fiches présentant des travaux sur l’étanchéité 

ayant permis de diminuer les concentrations en radon d’un bâtiment :  
 Etanchéification de l’espace occupé 
 Pose d’une dalle béton 

http://logi103.xiti.com/go.click?xts=410711&s2=27&p=Radon-Remediation-Fiche1&clic=T&type=click&url=https://www.irsn.fr/FR/connaissances/Environnement/expertises-radioactivite-naturelle/radon/Documents/IRSN_Radon_Fiche-1-Etancheite.pdf
http://logi103.xiti.com/go.click?xts=410711&s2=27&p=Radon-Remediation-Fiche1&clic=T&type=click&url=https://www.irsn.fr/FR/connaissances/Environnement/expertises-radioactivite-naturelle/radon/Documents/IRSN_Radon_Fiche-1-Etancheite.pdf
http://logi103.xiti.com/go.click?xts=410711&s2=27&p=Radon-Remediation-Fiche2&clic=T&type=click&url=https://www.irsn.fr/FR/connaissances/Environnement/expertises-radioactivite-naturelle/radon/Documents/IRSN_Radon_Fiche-2-Etancheification.pdf
http://logi103.xiti.com/go.click?xts=410711&s2=27&p=Radon-Remediation-Fiche3&clic=T&type=click&url=https://www.irsn.fr/FR/connaissances/Environnement/expertises-radioactivite-naturelle/radon/Documents/IRSN_Radon_Fiche-3-Pose-dalle-beton.pdf


 

Quels sont les éléments qui limitent le renouvellement d’air et favorisent l’accumulation 

du radon dans votre habitat ? 

 Le manque de voies d’entrée et de sortie d’air.  
 Un apport d’air neuf insuffisant par rapport à la quantité d’air vicié extrait.  
 Un obstacle situé entre une entrée et une sortie d’air. 
 Le mauvais positionnement d’une entrée d’air par rapport à la sortie d’air. 
 Un calfeutrage ou une condamnation d’une entrée ou d’une sortie d’air.  
 Un encrassement des grilles d’aération. 
 Une ventilation mécanique défaillante. 

  

  

Pour en savoir plus :  

Télécharger la fiche détaillée sur l'effet de la ventilation. 

Besoin d’exemples concrets ? Télécharger des fiches présentant des travaux sur la ventilation 

ayant permis de diminuer les concentrations en radon d’un bâtiment :  

 Amélioration de la ventilation de l’espace occupé 
 Mise en place d’une VMC double flux  
 Mise en surpression de l’espace occupé 
 Mise en dépression du sous-sol 
 Ventilation du vide sanitaire 

  

http://logi103.xiti.com/go.click?xts=410711&s2=27&p=Radon-Remediation-Fiche4&clic=T&type=click&url=https://www.irsn.fr/FR/connaissances/Environnement/expertises-radioactivite-naturelle/radon/Documents/IRSN_Radon_Fiche-4-Ventilation.pdf
http://logi103.xiti.com/go.click?xts=410711&s2=27&p=Radon-Remediation-Fiche5&clic=T&type=click&url=https://www.irsn.fr/FR/connaissances/Environnement/expertises-radioactivite-naturelle/radon/Documents/IRSN_Radon_Fiche-5-Amelioration-ventilation.pdf
http://logi103.xiti.com/go.click?xts=410711&s2=27&p=Radon-Remediation-Fiche6&clic=T&type=click&url=https://www.irsn.fr/FR/connaissances/Environnement/expertises-radioactivite-naturelle/radon/Documents/IRSN_Radon_Fiche-6-Mise-en-place-VMC-double-flux.pdf
http://logi103.xiti.com/go.click?xts=410711&s2=27&p=Radon-Remediation-Fiche7&clic=T&type=click&url=https://www.irsn.fr/FR/connaissances/Environnement/expertises-radioactivite-naturelle/radon/Documents/IRSN_Radon_Fiche-7-Mise-en-surpression-RDC.pdf
http://logi103.xiti.com/go.click?xts=410711&s2=27&p=Radon-Remediation-Fiche8&clic=T&type=click&url=https://www.irsn.fr/FR/connaissances/Environnement/expertises-radioactivite-naturelle/radon/Documents/IRSN_Radon_Fiche-8-Mise-en-depression-du-sous-sol.pdf
http://logi103.xiti.com/go.click?xts=410711&s2=27&p=Radon-Remediation-Fiche9&clic=T&type=click&url=https://www.irsn.fr/FR/connaissances/Environnement/expertises-radioactivite-naturelle/radon/Documents/IRSN_Radon_Fiche-9-Ventilation-vide-sanitaire.pdf


  

Quels sont les éléments de votre système de chauffage qui peuvent favoriser la présence 

de radon dans votre habitat ? 

 L’absence d’une prise d’air spécifique pour la combustion.  
 Une prise d’air obstruée.  
 Une prise d’air en provenance d’un sous-sol ou d’un vide sanitaire. 
 Une isolation thermique insuffisante du système de chauffage. 

  

  

Pour en savoir plus :  

Télécharger la fiche détaillée sur l'effet du système de chauffage. 

 Enfin, réaliser de nouvelles mesures pour contrôler 

Quelle que soit la situation, l'efficacité d'une technique de réduction doit être vérifiée après sa 

mise en œuvre en effectuant de nouvelles mesures de concentration en radon.     

http://logi103.xiti.com/go.click?xts=410711&s2=27&p=Radon-Remediation-Fiche10&clic=T&type=click&url=https://www.irsn.fr/FR/connaissances/Environnement/expertises-radioactivite-naturelle/radon/Documents/IRSN_Radon_Fiche-10-Chauffage.pdf
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